


European Scientific Journal October 2017 edition Vol.13, No.30 ISSN: 1857 – 7881 (Print) e - ISSN 1857- 7431 

260 

 
Figure 5 : Forests plots des prévalences non transformées des Salmonella isolées chez la 

volaille. Chaque ligne représente une étude. La ligne rouge centrale represente la tendance 

centrale . Les carrés centraux en bleus representent les prévalences des Salmonella de 

chaque étude. Les lignes en noires representent les intervalles de confiances. Le losange en 

vert représente la prévalence moyenne. 
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Figure 6 : Forests plots des prévalences non transformées des Salmonella isolées chez le 

bétail. 

 

 Chaque ligne représente une étude. La ligne rouge centrale represente 

la tendance centrale . Les carrés centraux en bleus representent les 

prévalences des Salmonella de chaque étude. Les lignes en noires 

representent les intervalles de confiances. Le losange en vert représente la 

prévalence moyenne. 
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Figure 7 :  Forests plots des prévalences non transformées des Salmonella isolées chez les 

végétaux. 

 

 Chaque ligne représente une étude. La ligne rouge centrale represente 

la tendance centrale . Les carrés centraux en bleus representent les 

prévalences des Salmonella de chaque étude. Les lignes en noires 

representent les intervalles de confiances. Le losange en vert représente la 

prévalence moyenne. 
Tableau3 : Comparaison des différentes prévalences des Salmonella trouvées chez 

différents hôtes.  

Contrastes 
Différences de 

prévalences 
95%IC X2 

P-

value 

p (Totale Humain) – p (Totale 

volaille) 
-0,13 

-0,14; -

0,11 

-

17,77 
0,0001 

p (Totale Humain) – p (Totale bétail) -0,22 
-0,24; -

0,20 

-

21,62 
0,0001 

p (Totale Humain) – p (Totale 

végétaux) 
-0,08 

-0,11; -

0,06 
-6,39 0,0001 

p (Totale volaille) – p (Totale  bétail) -0,09 
-0,12; -

0,07 
-7,96 0,0001 

p (Totale volaille) – p (Totale  

végétaux) 
0,04 

0,015; 

0,07 
3,03 0,002 

p (Totale bétail) – p (Totale  

végétaux) 
0,14 0,10; 0,16 8,49 0,0001 

 

 La prévalence moyenne des Salmonella chez le bétail est supérieure à 

celle trouvée chez les autres hôtes. De plus, la prévalence trouvée chez 

l’homme est la plus faible. Pour ce qui est de la volaille, la prévalence des 
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Salmonella trouvée est supérieure à celle trouvée chez les végétaux mais 

avec une faible différence (p-value=0,002).  

 

Les sérotypes dominants 
Tableau 4 : Fréquence des dix sérotypes les plus prédominants isolés chez les différents 

hôtes  

Hôtes Sérotypes 

Nombre

s 

Prévalence

s Hôtes Sérotypes 

Nombre

s 

Prévalence

s 

Humai

n 

Typhimuriu

m 96 17,88% 

Bétail 

Bredeney  76 15,42% 

Concord  85 15,83% 

Typhimuriu

m 31 6,29% 

Enteritidis 73 13,59% Drac  26 5,27% 

Corvallis  46 8,57% Muenster  24 4,87% 

Johannesbur

g  15 2,79% Typhi 24 4,87% 

Maastricht  12 2,23% Kentucky  24 4,87% 

Typhi 12 2,23% Waycross  18 3,65% 

Banana 11 2,05% Muenchen  17 3,45% 

Poona 8 1,49% Corvallis  15 3,04% 

Dublin 8 1,49% Chester  14 2,84% 

Autres 171 31,84% Autres 224 45,44% 

Total 537 100% Total 493 100% 

Volaill

e 

Hadar 106 13,54% 

Végétau

x 

Typhi 23 18,40% 

Typhimuriu

m 74 9,45% 

Typhimuriu

m 19 15,20% 

Enteritidis 57 7,28% Enteritidis 11 8,80% 

Derby  56 7,15% Paratyphi C 10 8,00% 

Muenster 37 4,73% Paratyphi B 9 7,20% 

Heidelberg 37 4,73% Derby 7 5,60% 

Chester 32 4,09% Paratyphi A 6 4,80% 

Kentucky 29 3,70% Newport 5 4,00% 

Darc 27 3,45% Korlebu 4 3,20% 

Oakland 27 3,45% Colindale 4 3,20% 

Autres 301 38,44% Autres 27 21,60% 

Total 783 100% Total 125 100% 

 

 La prévalence des dix (10) sérotypes prédominants isolés chez 

l’homme, la volaille, le bétail et les végétaux est respectivement de 68,16% ; 

61,56% ; 54,56% et 78,40%. 

 Chez l’homme, l’analyse a donné 573 échantillons sérotypés avec 88 

sérotypes circulants. Les dix (10) sérotypes prédominants retrouvés chez 
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l’homme sont respectivement : S. Typhimurium 17,88% ; S. Concord 

15,83% ; S. Enteritidis 13,59% ; S. Corvallis 8,57% ; S. Johannesburg 

2,79% ; S. Maastricht 2,23% ; S.Typhi 2,23% ; S.Banana 2,05% ; S. Poona 

1,49% ; S.Dublin  1,49%. En Afrique de l’Ouest, S. Typhimurium est le 

sérotype le plus prédominant avec une prévalence 20,91% suivi  de S. 

Enteritidis 16,59%  et de S. Corvallis 11,06% . 

 Chez la volaille, il y a 783 échantillons sérotypés dont 48 sérotypes 

circulants. Les dix (10) sérotypes les plus fréquemment trouvés par ordre 

décroissant sont : S. Hadar 13,54% ; S. Typhimurium 9,45%, S. Enteritidis 

7,28%, S. Derby 7,15%, S. Muenster 4,73%, S. Heidelberg 4,73%, S. Chester 

4,09%, S. Kentucky 3,70%, S. Drac 3,45% , S. Oakland 3,45% .  

 S. Hadar est le sérotype prédominant en Afrique de l’Ouest (AO) 

avec une prévalence de 22,85% suivi respectivement de  S. Derby 12,67%  et 

S. Muenster 8,37% par contre en Afrique du Nord est les sérotypes 

prédominants sont  S. Typhimurium 20,64%, S. Enteritidis 14,95% et S. 

Heidelberg 13,17%. 

 Au  niveau du bétail, 493 échantillons sont collectés avec 71 

sérotypes circulants. Les dix (10) sérotypes les plus fréquemment trouvés par 

ordre décroissant sont : S. Bredeney 15,42% ; S. Typhimurium 6,29% ; S. 

Drac 5,27% ; S. Muenster 4,87% ; S. Typhi 4,87% ; S. Kentucky 4,87% ; S. 

Waycross 3,65% ; S. Muenchen 3,45% ; S. Corvallis 3,04% ; S. Chester 

2,84%.  

 S. Bredeney est le sérotype prédominant en Afrique de l’Ouest (AO) 

avec une prévalence de 19,56% suivi de S. Muenster 10,47% et S. Drac 

7,16%. 

 Chez les végétaux, on trouve 125 échantillons sérotypés dont 29 

sérotypes circulants. Les sérotypes trouvés sont respectivement S. Typhi 

18,40% ; S. Typhimurium 15,20%; S. Enteritidis 8,80%; S. Paratyphi C 

8,00%;  S. Paratyphi B 7,20%; S. Derby 5,60%; S. Paratyphi A 4,80%; S. 

Newport 4,00%. A ce niveau, toutes les études proviennent de l’Afrique de 

l’Ouest. 

 

Discussion  

 La recherche par  mots clés dans les moteurs de recherche a permis 

de ressortir cent trente-et-une (131) études. Plusieurs pays ont effectué des 

études sur les Salmonella mais la plupart sont des études rétrospectives. Ces 

études ont donc été exclues de l’analyse. D’autres études ont porté sur des  

sérotypes spécifiques ou sur des Salmonella non-typhoïdiques, elles ne sont 

donc pas retenues. Enfin seulement vingt-cinq (25) études présentant toutes 

les caractéristiques recherchées sont retenues pour être analysées (figure1). 

Ces études ont porté sur  des Salmonella  isolées chez l’homme, la volaille, 

le bétail et les végétaux. 
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 Les techniques utilisées pour l’isolement des Salmonella (tableau1) 

pourraient sous-estimer le nombre des échantillons positifs. En effet 

l’utilisation du pré-enrichissement augmente la sensibilité des cultures mais 

le nombre d’isolats pourrait différer selon les milieux utilisés (Hoorfar et al., 

1988). Les souches de Salmonella peuvent présenter des caractéristiques 

différentes d’un milieu d’enrichissement à un autre et il pourrait y avoir une 

identification différentielle d’un échantillon à un autre (Singer et al.,  2009). 

Le taux d’isolement et la sensibilité des Salmonella sont plus élevés 

lorsqu’on utilise un milieu d’enrichissement plutôt que la culture directe. De 

ce fait, les variations des estimations des prévalences attribuant une 

hétérogénéité pourrait être dues aux différentes populations étudies et aux 

méthodes microbiologiques utilisées pour détecter les Salmonella. Mais 

l’analyse de ces études sous forme de modèle aléatoire (tableau 2) a permis 

de réduire les hétérogénéités.  Car le modèle d’étude aléatoire considère les 

études comme des échantillons d’une même étude. Les résultats montrent 

aussi une disparition du biais de publication chez la volaille, le bétail et les 

végétaux lorsque les prévalences ont été randomisées. Mais le biais de 

publication persiste chez l’homme. Plusieurs facteurs peuvent être à la base 

de ce biais de publication : les caractéristiques des populations évaluées par 

l’étude, les tests de diagnostics utilisés dans l’étude,… 

 La prévalence des Salmonella isolées chez l’homme est de 5,21% 

(figure 4). Elle atteint 9,76% dans une étude réalisée au Niger en 2015 

(référence). Par contre, elle est de 22,34%, 28,23% et 23,93% respectivement 

chez la volaille, le bétail et les végétaux (figures 5, 6 et 7). Les prévalences 

élevées des Salmonella chez la volaille, le bétail et les végétaux comparés à 

la prévalence chez l’homme montrent que les Salmonella sont très présentes 

dans l’environnement. En effet, il a été rapporté que Salmonella un agent 

pathogène persistant dans l'environnement. Elle est capable de survivre et de 

proliférer dans divers environnements d’où elle contamine l’homme 

(Winfield et al., 2003).  

 Le tableau 4 décrit la prédominance des sérotypes dans différents 

hôtes. Chez l’homme, le sérotypes prédominant est S. Typhimurium. Il a été 

rapporté dans trois études (Le Noc et al., 1976 ; Dembélé et al., 2014 ; 

Langendorf et al., 2015).  

 Chez la volaille, le sérotype prédominant est S. Hadar. Cependant les 

études réalisées en Afrique du Nord   S. Typhimurium en première position 

(Chaiba et al., 2009 ; Ammar et al., 2010). Chez le bétail, le sérotype 

prédominant est S. Bredeney mais une seule étude l’a décrit comme sérotype 

prédominant (Antoine et al., 2003). Parmi les dix (10) sérotypes 

prédominants, un seul  est présent chez les quatre (4) hôtes, il s’agit S. 

Typhimurium. Deux (2) sérotypes sont présents chez trois (3) hôtes 

différents : S. Enteritidis chez l’homme, la volaille, les végétaux et S. Typhi 
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chez l’homme, le bétail, les végétaux. Quatre (4) sérotypes sont présents 

chez deux (2) hôtes différents : S. Corvallis (chez l’homme et le bétail), S. 

Drac (, S. Derby, S. Chester (tableau 4). 

  Les différents résultats montrent une large distribution et une grande 

diversité des sérotypes à travers différents hôtes et différentes régions. La 

prédominance des sérotypes diffère d’un continent à un autre. En Europe en 

2014, S. Enteritidis (44,4%) et S. Typhimurium (17,4%)  ont été les 

sérotypes prédominants isolés chez l’homme. Chez la volaille, le sérotype le 

plus rapporté est S. Infantis (38,3%) suivi de S. Mbandaka (12,1%) et S. 

Enteritidis (11,9%). Chez le bétail, le sérotype prédominant est S. 

Typhimurium (46,8%) suivi de S. Dublin (31,3%) (The European Union 

summary report 2014). Aux USA, les trois (3) sérotypes prédominants chez 

l’homme sont : S. Enteritidis (15.1%) et S. Typhimurium (12,8%) et S. 

Newport (8,3%) (CDC 2016 

(http://www.cdc.gov/salmonella/outbreaks.html). Des éclosions de 

Salmonella  suite au contact avec des volailles ont été rapportées. Les 

sérotypes les plus décrits sont S. Typhimurium, S. Kentucky, et S. 

Heidelberg. Chez le bétail, le sérotype prédominant est S. Dublin (31.8%) 

suivi du sérotype S. Montevideo (10.9%) et de S. Cerro (6.6%) 

 La fluctuation des sérotypes par hôtes pourrait être due aux 

différences dans les interactions hôtes-sérotypes. Les caractéristiques 

génétiques des hôtes peuvent affecter les Salmonella. En outre, un sérotype 

peut avoir des capacités différentes pour infecter des hôtes différents. De 

plus les facteurs environnementaux peuvent influencer la survie des 

sérotypes et leur distribution entre les différents hôtes.  

 

Conclusion 

 Cette étude permet une meilleure compréhension de la distribution et 

de la prévalence des Salmonella en Afrique. La prévalence des Salmonella 

est élevée quel que soit l’hôte. Le germe Salmonella présente une grande 

diversité d’un hôte à l’autre. Les sérotypes majeurs retrouvés chez l’homme 

en Afrique sont S. Typhimurium, S. Enteritidis et S. Typhi. Chez la volaille, 

le sérotype prédominant est S. Hadar par contre en Afrique du Nord, c’est  S. 

Typhimurium qui prédomine. Cette étude peut être une base de référence 

pour des recherches épidemiologiques de la diversité des Salmonella dans les 

pays africains. 
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